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Exposition  Pop Forever, Tom WESSELMANN 

Chefs-dôîuvre de la Frick Collection 

au Musée dôOrsay 

(du 17-10-2024 au 24-02-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des îuvres pr®sent®es) 

 
Communiqué de presse :   
 

La saison artistique 2024 - 2025 de la Fondation Louis Vuitton, qui marque les 10 ans de son ouverture, 
poursuit une programmation riche refl®tant lôinfluence des grandes figures de lôart moderne sur les 
artistes dôaujourdôhui (Matisse, Rothko, Kelly) et ®voquant les lignes de sa Collection : Contemplative, 
Popiste, Expressionniste, Musique / Son. La programmation à venir comprendra « Pop Forever, Tom 
Wesselmann &... » (17 octobre 2024 - 24 février 2025)... ainsi que des expositions dédiées à David 
Hockney (printemps 2025) et à Gerhard Richter (automne 2025).  
 
Du 17 octobre 2024 jusquôau 24 f®vrier 2025, la Fondation Louis Vuitton pr®sente ç Pop Forever, Tom 
Wesselmann &... è une exposition consacr®e au Pop Art, lôun des mouvements artistiques majeurs des 
ann®es 1960 dont la pr®sence nôa cess®, jusquô¨ aujourdôhui, de sôaffirmer sur tous les continents et 
pour toutes les générations. 
 
Lôexposition est centr®e autour de Tom Wesselmann (1931-2004), une des figures de proue du 
mouvement, au travers dôune s®lection de 150 peintures et îuvres de divers mat®riaux. Elle 
regroupera, en outre, 70 îuvres de 35 artistes de g®n®rations et nationalit®s diff®rentes qui partagent 
une sensibilité « Pop », allant de ses racines dadaïstes à ses prolongements contemporains, des 
années 1920 à nos jours. 
 
Outre les travaux de Tom Wesselmann, lôexposition comprend les îuvres de Derrick Adams, Ai 
Weiwei, Njideka Akunyili Crosby, Evelyne Axell, Thomas Bayrle, Frank Bowling, Rosalyn Drexler, 
Marcel Duchamp, Sylvie Fleury, Lauren Halsey, Richard Hamilton, David Hammons, Jann Haworth, 
Barkley L. Hendricks, Hannah Höch, Jasper Johns, KAWS, Kiki Kogelnik, Jeff Koons, Yayoi Kusama, 
Roy Lichtenstein, Marisol, Tomokazu Matsuyama, Claes Oldenburg, Meret Oppenheim, Eduardo 
Paolozzi, Robert Rauschenberg, Martial Raysse, James Rosenquist, Kurt Schwitters, Marjorie Strider, 
Do Ho Suh, Mickalene Thomas, Andy Warhol, Tadanori Yokoo... 
 
D®bordant le cadre dôune simple r®trospective, ç Pop Forever, Tom Wesselmann &... contextualisera 
lôîuvre de Tom Wesselmann dans lôhistoire de lôart et offrira des perspectives passionnantes sur le Pop 
Art, au passé, au présent et même au futur è, selon les commissaires invit®s de lôexposition Dieter 
Buchhart et Anna Karina Hofbauer. 
 
ê la fin des ann®es 1950, le Pop Art d®ferle des deux c¹t®s de lôAtlantique, en Am®rique du Nord 
comme en Europe. La bande dessinée, la publicité, le cinéma, les célébrités, les robots ménagers et la 
presse à scandale deviennent des sujets de peinture, quand ils ne sont pas des peintures en soi, des 
images photographiques coll®es ou reproduites m®caniquement sur des toiles. Les îuvres Pop 
c®l¯brent non sans ambiguµt® les noces de lôart et de la culture populaire, des mus®es, des galeries et 
de lôindustrie culturelle. 
 
Sans manifeste et sans frontière, le Pop désigne bien au-delà de la sphère artistique une esthétique qui 
pr®vaut encore aujourdôhui. Il est difficile de dire quand commence le Pop et assur®ment impossible 
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dôen fermer le chapitre. 
Côest cette hypoth¯se dôun Pop qui traverse les ®poques, ç Pop Forever è, qui sera pr®sent®e tout au 
long dôune exposition double, ¨ la fois r®trospective et exposition th®matique. Tom Wesselmann y est 
plong® dans le climat intellectuel et esth®tique du Pop qui a vu ®merger son îuvre et la porte encore 
aujourdôhui. 
 
N® en 1931, Tom Wesselmann d®bute la peinture ¨ la fin des ann®es 1950. Sôil est admiratif de lôimpact 
visuel des peintres abstraits américains, il embrasse le vocabulaire iconographique de son temps, 
incorporant la publicit®, des panneaux dôaffichage, des images et des objets dans son îuvre. Il poursuit 
volontairement les genres classiques de la peinture (la nature morte, le nu, le paysage) tout en 
®largissant lôhorizon de son art, tant par ses sujets que par ses techniques. ê mi-chemin entre peintures 
et sculptures, ses îuvres incorporent aussi des ®l®ments multim®dias (lumi¯re, mouvement, son, 
vidéo). Quant à ses immenses et spectaculaires Standing Still Lifes, à la croisée de la peinture et de 
lôinstallation, elles ont impos® un format jusque-là inédit. 
 
Des premiers collages de Wesselmann en 1959 à ses vastes natures mortes en relief, ses paysages à 
la lisi¯re de lôabstraction et ses Sunset Nudes de 2004, lôexposition se d®ploiera sur les quatre ®tages 
du bâtiment de la Fondation. 
 
Attach®e chronologiquement ¨ lôîuvre de Wesselmann et ¨ ses th®matiques, elle d®veloppera ¨ partir 
de son travail un propos plus général sur le Pop Art. Aux Great American Nudes de Wesselmann 
répondront les icônes américaines de ses contemporains (Evelyne Axell, Jasper Johns, Roy 
Lichtenstein, Marisol, Marjorie Strider, Andy Warhol). En amont de ses grands collages, on trouvera les 
racines Dada du Pop (Marcel Duchamp, Kurt Schwitters). Quant à sa mise en scène des biens de 
consommation, elle devancera celle des marchandises ¨ lô¯re de la mondialisation par Jeff Koons ou Ai 
Weiwei. Enfin comme en miroir de ses nus et scènes intimes et domestiques figureront les travaux 
dôune nouvelle g®n®ration, dont certains (Derrick Adams, Tomokazu Matsuyama, Mickalene Thomas) 
r®alis®s sp®cifiquement pour lôexposition. 
 
Lôexposition b®n®ficie du soutien de lôEstate Tom Wesselmann ainsi que des pr°ts dôinstitutions 
internationales et de collections privées. 
 

Commissariat général 
Suzanne Pagé, directrice artistique de la Fondation Louis Vuitton 

Commissaires de lôexposition 
Dieter Buchhart Anna Karina Hofbauer 

assistés de Tatjana Andrea Borodin 
Commissaire associé 

Olivier Michelon, Conservateur à la Fondation Louis Vuitton assisté de Clotilde Monroe 

 
1931 
Naissance de Tom Wesselmann à Cincinnati. Selon ses mots, il ç ne connaissait rien de lôart et des 
artistes. Il avait une impulsion cr®ative constante mais elle nôavait pas de direction, et rien dans son 
expérience immédiate ne pouvait lui donner une forme artistique ». 
1949-1951 
£tudie la psychologie au Hiram College, puis ¨ lôuniversit® de Cincinnati. 
1952-1954 
Pendant la guerre de Cor®e, il est appel® dans lôarm®e am®ricaine. 
Il y ®tudie lôinterpr®tation des photographies a®riennes. Ses premi¯res r®alisations artistiques datent de 
cette période, des dessins humoristiques sur la vie militaire. 
1954-1957 
Il termine ses ®tudes universitaires et sôinscrit parall¯lement ¨ lôArt Academy of Cincinnati avant dôint®grer 
la Cooper Union (New York) pour un cursus de trois ans portant sur le dessin, le design, la peinture, 
lôarchitecture et lôhistoire de lôart. Il se concentre dôabord sur le cartoon, puis, en deuxième année, conscient 
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du dynamisme de la scène artistique new-yorkaise, il sôy immerge. Il est frapp® par les îuvres de Robert 
Motherwell et Willem de Kooning dont lôinfluence joue un r¹le moteur. 
1958 
Lors dôun stage pour ®tudiants au Green Camp de la Cooper Union, il prend conscience de sa capacit® ¨ 
faire carrière dans la peinture. Se lançant dans des collages influencés par Jim Dine, il utilise des agrafes 
plutôt que de la colle et évolue progressivement vers des compositions abstraites. Son admiration pour De 
Kooning est une impasse. Il sôen ®loigne et se tourne vers des sujets figuratifs, sôinspirant notamment du 
Portrait dôun jeune homme de Hans Memling (vers 1472-1475) conservé au Metropolitan. 
1959 
Ses premiers « Portrait Collages », dont Portrait Collage #1 (1959), sont des compositions brutes et 
poignantes qui intègrent des matériaux divers, des feuilles séchées ou un paquet de cigarettes. 
Rudimentaires, ces îuvres contiennent n®anmoins des ®l®ments (la figure humaine, la sc¯ne dôint®rieur, le 
paysage) qui seront traités au cours des décennies suivantes. 
Il commence aussi à réaliser de petits nus, généralement peint à partir de modèles, dont Claire Selley, 
camarade dôuniversit® qui deviendra son ®pouse. 
1960-1961 
Wesselmann crée la Judson Gallery en partenariat avec Jim Dine et Marc Ratliff. Dans une exposition avec 
ce dernier, il y pr®sente des petits collages. Il enseigne lôart et parfois les math®matiques dans des ®coles 
publiques de Brooklyn, puis à la High School of Art and Design de Manhattan. 
Débutée en 1961, sa série des « Great American Nudes », inspirée par des références culturelles au rêve 
américain et au grand roman américain est remarquée. Ses toiles, désormais de plus grand format, 
incorporent les éléments patriotiques de la bannière étoilée, de nouveaux matériaux, des pages de 
magazine et des affiches publicitaires. 
Synthèse de collage, de dessin et de peinture, ce travail explore des approches à la fois abstraites et 
r®alistes de la repr®sentation des nus. Lôexposition ç The Great American Nude: Collages, Tom 
Wesselmann » a lieu en 1961 à la Tanager Gallery. 
1962 
Il participe ¨ lôexposition ç New Realists è ¨ la Sidney Janis Gallery. £pisode marquant de la formalisation 
du Pop Art, cette manifestation r®unit des artistes europ®ens tels quôArman, Enrico Baj, Raymond Hains, 
Yves Klein, Jean Tinguely, avec les américains Jim Dine, Roy Lichtenstein, James Rosenquist ou encore 
Andy Warhol. 
Sa deuxième exposition personnelle à la Green Gallery, comprend une nouvelle série de natures mortes, 
ses premières « Still Lifes » qui intègrent des objets réels. 
1963 
Il emménage dans un atelier plus grand, au 157 Bleecker Street. Malgré ses premiers succès, il traverse 
une p®riode de difficult®s personnelles et professionnelles, dôincertitudes et sôengage dans une 
psychanalyse. Les th¯mes ®rotiques se renforcent dans son îuvre. 
Associ® au Pop Art, Tom Wesselmann met lôaccent sur son utilisation esth®tique dôobjets du quotidien 
plutôt que sur leurs connotations consuméristes. Great American Nude #2 (1961) entre dans les collections 
du MoMA. 
Reconnu internationalement, son travail apparaît dans des expositions jalons comme « The Popular Image 
è, pr®sent®e dôabord ¨ la Washington Gallery of Modern Art, ¨ Washington DC, puis ¨ lôInstitute of 
Contemporary Art de Londres. 
Pour ses « Still Lifes », il crée plusieurs intérieurs et assemblages qui intègrent des appareils tels que des 
postes de télévision et de radio. 
1964 
Il participe à la « First International Girlie Exhibit » à la Pace Gallery (New York), aux côtés de Rosalyn 
Drexler, Roy Lichtenstein, Marjorie Strider ou Andy Warhol, et à « The Supermarket » à la Bianchini Gallery 
(New York). Il commence une série de paysages qui mobilise des techniques innovantes, notamment des 
toiles mises en forme (shaped canvases) et le plastique moulé. 
1965 
Wesselmann commence ses « foot paintings ». Inspirées par un élément de collage issu de la série des « 
Great American Nudes », ces peintures évolueront vers la série des marines, « Seascapes » (1965-1967). 
Ses compositions se concentrent sur des détails, les bouches et les seins dans une expression de 
sensualit® exacerb®e. Au cours de cette p®riode, il exp®rimente lôusage dô®l®ments tridimensionnels, tel le 
Plexiglas moulé et peint. 
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1966 
Apr¯s la fermeture de la Green Gallery, il rejoint la Sidney Janis Gallery avec qui il collaborera jusquô¨ la 
fermeture de lôenseigne en 1999. Sa premi¯re exposition y est compos®e dôune douzaine de peintures de 
la série « Great American Nudes » et des premiers exemples des séries « Seascapes » et «iMouths ». 
Il emménage dans un atelier au 54 Bond Street. 
1967 
Wesselmann entreprend les « Smokers », qui vont devenir récurrent dans les années 1970. Cette série et 
celle des « Bedroom Paintings » se remarquent par la découpe de leurs toiles, suivant les formes de leurs 
sujets. Les ç Still Lifes è trouvent une nouvelle occurrence ¨ travers la cr®ation dôassemblages 
monumentaux de peintures. 
Il est pr®sent ¨ lôExpo 67, ¨ Montr®al et en 1968 ¨ la Documenta de Cassel. 
1970 
Il emm®nage dans East 12th Street, ¨ Manhattan, et acquiert un terrain ¨ Long Eddy, dans lô£tat de New 
York, où il passera ses étés et débutera de nombreux travaux. 
Exposition à la Sidney Janis Gallery qui se distingue par des représentations de la nudité masculine et par 
la création de la Bedroom Tit Box (1968-1970), composition en trois dimensions incluant un modèle vivant. 
1972 
Il emménage dans un nouvel atelier, au 231 Bowery où il réalise deux natures mortes monumentales : Still 
Life #59 (1972) et Still Life #60 (1973). Parfois nommées « Standing Still Lifes », ces compositions se 
distinguent par leur caract¯re sculptural : les toiles prennent la forme des objets quôelles repr®sentent et 
sont posées debout, comme des éléments de décor 
1976-1979 
Pr®sent dans lôexposition ç American Pop Art and the Culture of the Sixties è ¨ la New Gallery of 
Contemporary Art de Cleveland, il fait lôobjet dôune exposition personnelle ¨ la Sidney Janis Gallery. 
En 1977, son travail est montr® ¨ Moscou au mus®e Pouchkine puis ¨ Saint P®tersbourg ¨ lôErmitage ¨ 
lôoccasion de lôexposition ç Representations of America è con­ue par Henry Geldzahler. 
1980-1984 
En 1980, parution de la monographie et biographie Tom Wesselmann. Sous le pseudonyme de Slim 
Stealingworth, il pose un regard approfondi sur son parcours. 
En 1983, il d®bute ses ç Steel drawings è, agrandissement en acier de dessins proches de lôesquisse, ces 
îuvres monumentales et peintes seront ensuite r®alis®es en aluminium. 
1985-1989 
Wesselmann explore diff®rentes techniques quant ¨ lôusage des m®taux. Les pi¯ces en aluminium sont 
découpées à la main, celles en acier sont façonnées au laser. 
1990-1995 
Les îuvres en m®tal de Wesselmann ne cessent de se complexifier. En 1990, il pr®sente ç Cut-Out 
Landscapes » à la Sidney Janis Gallery et « Tom Wesselmann. Laser Nudes » au Studio Trisorio, à 
Naples, deux expositions suivies en 1991 de « Wesselmann : Graphics/Multiples Retrospective 1964-1990 
» au Contemporary Art Center de Cincinnati. 
À partir de 1993, Wesselmann évolue vers la peinture abstraite, une forme de retour à ses aspirations 
artistiques de 1959. 
En 1994, une exposition itin®rante de son îuvre fait dix ®tapes en Europe dont Berlin, Bruxelles, Madrid, 
Rotterdam, Londres, Nice. Lôann®e suivante, la Fondation Cartier (Jouy-en-Josas) lui dédie une 
rétrospective. Il emménage dans son dernier atelier, au 30 Cooper Square. 
1985-1989 
Wesselmann explore diff®rentes techniques quant ¨ lôusage des m®taux. Les pi¯ces en aluminium sont 
découpées à la main, celles en acier sont façonnées au laser. 
1990-1995 
Les îuvres en m®tal de Wesselmann ne cessent de se complexifier. En 1990, il pr®sente ç Cut-Out 
Landscapes » à la Sidney Janis Gallery et « Tom Wesselmann. Laser Nudes » au Studio Trisorio, à 
Naples, deux expositions suivies en 1991 de « Wesselmann : Graphics/Multiples Retrospective 1964-1990 
» au Contemporary Art Center de Cincinnati. 
À partir de 1993, Wesselmann évolue vers la peinture abstraite, une forme de retour à ses aspirations 
artistiques de 1959. 



5 

 

En 1994, une exposition itin®rante de son îuvre fait dix ®tapes en Europe dont Berlin, Bruxelles, Madrid, 
Rotterdam, Londres, Nice. Lôann®e suivante, la Fondation Cartier (Jouy-en-Josas) lui dédie une 
rétrospective. Il emménage dans son dernier atelier, au 30 Cooper Square. 
1996-1999 
Les formats abstraits et les nus f®minins cohabitent dans son îuvre. 
Les tableaux abstraits sôassimilent ¨ des reliefs o½ les d®coupes dans le m®tal renvoient ¨ des gestes 
intégrés dans la composition. 
2000-2004 
La série « Sunset Nudes » marque un retour appuyé vers la figuration nourrie de références directes à la 
peinture de Matisse et Picasso. 
En 2001, ses îuvres figurent notamment dans les expositions ç New York Pop Impact! è au Whitney 
Museum of American Art, à New York, et « Les années Pop » au Centre Pompidou, à Paris. 
Tom Wesselmann meurt le 17 d®cembre 2004, des suites dôune intervention chirurgicale 
 
 
Icônes pop des années 1950 et 1960 
Apr¯s la Deuxi¯me Guerre mondiale, en r®action ¨ lôexpressionnisme abstrait dominant, certains artistes 
sont associés au « Pop Art ». Ce mouvement célèbre la société de consommation et donne à ses 
productions visuelles le statut de nouvelles icônes. Bandes dessinées, publicité, films, célébrités, 
manchettes des journaux deviennent des sujets de peinture. En ouverture, lôexposition r®unit autour de 
Wesselmann certaines îuvres parmi les plus iconiques des ann®es 1950-1960 - celles de ses 
contemporains Evelyne Axell, Barkley L. Hendricks, Jasper Johns, Yayoi Kusama, Roy Lichtenstein, 
Marjorie Strider et Andy Warhol. 
Alors que Wesselmann int¯gre des objets r®els dans ses îuvres, Johns sôattache ¨ repr®senter 
strictement le r®el : il peint un drapeau puis lôexpose tel un objet. Hendricks, avec Untitled (1967-1968), et 
plus tard David Hammons, avec African American Flag (1990), répliquent avec des créations qui soulèvent 
la question du racisme. Lichtenstein peint des images de bandes-dessinées en imitant une trame 
dôimpression m®canique. Warhol utilise la s®rigraphie pour transformer en ic¹ne une photographie de 
Marilyn Monroe. Quant à Strider et Axell, elles défient les visions masculines du consumérisme et de la 
figure féminine. 
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Martial Raysse, 
 

America America, 1964 
Néon et peinture sur métal 

240 x 165 x 45 cm 
Centre Pompidou, Mus®e national dôart 

moderne / Centre de création industrielle, 
Paris 

© ADAGP, Paris, 2024 
Photo : © Centre Pompidou, MNAM-CCI, 

Dist.  
RMN - Grand Palais / Philippe Migeat 
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Still Life #15 
 1962. 
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LôArt et la Vie 
En 1959, Robert Rauschenberg écrivait : ç Peindre se rapporte ¨ la fois ¨ lôart et ¨ la vie. On ne parvient ¨ 
faire ni lôun ni lôautre (jôessaie dôagir dans lôespace entre les deux) è. Sa sentence exprime le désir commun 
des artistes r®unis sous lôappellation ç Pop è : cr®er entre lôart et la vie. Les sources de leur art se trouvent 
dans leur quotidien, leurs identit®s, les pages des magazines, les images dôun film, des biens de 
consommation, les lumières des enseignes. Tout comme la vie publique ou intime, les archétypes et les 
produits de la société capitaliste des années 1960 sont au centre de leurs travaux. 
 
Sur la route 
Dans leurs îuvres, Wesselmann et les artistes pop explorent les clich®s, les promesses et toute lôimagerie 
de lôAm®rique des ann®es 1960. La mythologie de lôautomobile et de la route en font partie. Selon ses 
mots, Wesselmann cherche à capturer une « réalité officielle ». Pour cela il récupère des affiches dans les 
poubelles du métro new-yorkais dans lôobjectif de reproduire des bouts de vie am®ricaine, ®voquant aussi 
ses propres voyages sur les autoroutes ¨ la recherche dôaffiches aux images parfaites. 
Int®grant ¨ ses îuvres des objets quotidiens comme autant de fragments du r®el, il d®veloppe lôid®e dôune 
« diversité des réalités » et utilise des drapeaux et des portraits de présidents comme symboles de la 
culture des États-Unis. Tout comme le Flag (1968) de Jasper Johns ou la représentation monumentale par 
James Rosenquist, dans President Elect (1960-1961), dôun John F. Kennedy souriant, juxtapos® ¨ une 
voiture, ses îuvres renvoient ¨ lôattrait du ç r°ve am®ricain è. 
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Natures mortes 
À partir de 1962, Tom Wesselmann approfondit sa pratique du collage en démarchant des compagnies 
publicitaires pour récupérer des affiches. Il débute alors sa série des Still Lifes, des natures mortes qui 
intègrent des objets du quotidien, des publicités et des objets électriques. Si le genre de la nature morte est 
traditionnellement de format modeste, il en délivre une version monumentale et agressive en combinant 
des ®l®ments disparates. Lôimmense pomme rouge de Still Life #29 provient de lôun des tout premiers 
panneaux publicitaires fourni par un fabricant. Côest un exemple significatif de la mani¯re dont lôaffiche, sa 
taille, son impact ajoutent ¨ son îuvre une audace visuelle, un effet habituellement crucial pour attirer le 
regard du consommateur. 
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Still Life #56 
1967-1969. 
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Dada & Pop 
Les îuvres de Marcel Duchamp et de ses contemporains dadaµstes sont aux racines du Pop Art. Dada, 
qui émergea comme un mouvement « anti-art » à Zurich à la toute fin de la Première Guerre mondiale se 
propagea rapidement à Berlin, Hanovre, Cologne, Paris et New York. Les artistes participant à ce 
mouvement utilisaient fr®quemment la technique du collage. Leur influence se fit dôabord sentir directement 
sur le surréalisme, après-guerre elle prit une nouvelle vigueur avec le Pop Art. 
Lôintroduction par Marcel Duchamp du ready-made - dont Roue de bicyclette (1913) et Fontaine (1917) sont 
les exemples les plus connus - a boulevers® lôhistoire de lôart en d®fiant toutes les conventions : un objet 
manufactur®, anonyme, est transform® en îuvre dôart. Avec ses premiers collages r®alis®s ¨ partir de 
mat®riaux trouv®s dans la rue, dôobjets banals et de panneaux publicitaires, et par lôint®gration directe dans 
ses îuvres de fragments du r®el, Wesselmann t®moigne de la persistance de lôh®ritage dadaµste. 
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Intérieurs 
Dans les années 1960 et 1970, Tom Wesselmann réalise plusieurs Interiors et Shelf Still Lifes. Ce sont des 
fragments dôint®rieurs (des ®tag¯res ou un mur entier) qui incorporent des t®l®viseurs et des radios. Au sein 
dôune m°me îuvre, diff®rentes ç r®alit®s è (le son dôune radio, lôimage dôun film, dôune actualit®) se 
percutent. Cette p®riode se distingue aussi par la recherche dôune extension de lôespace de la peinture. Elle 
est caract®ris®e par les couleurs vives et lôeffet dynamique dô®l®ments qui viennent ¨ la rencontre du 
spectateur estompant encore davantage les fronti¯res de lôîuvre. 
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Great American Nudes 
En 1961, Tom Wesselmann connaît le succès avec sa série des Great American Nudes. Sôinspirant des 
références culturelles du « rêve américain » et du « grand roman américain », il intègre dans ses toiles des 
symboles patriotiques, telle la bannière étoilée. Il a aussi recours à des pages de magazine, affiches de 
m®tro, images de panneaux publicitaires. Fusionnant collage, peinture et dessin, lôartiste explore dans cette 
s®rie une vari®t® de repr®sentations anatomiques, r®alistes ou stylis®es aux fronti¯res de lôabstraction. La 
simplification des formes op®r®es par Wesselmann rappelle celle ant®rieure dôHenri Matisse, dont 
lôinfluence est visible dans Great American Nude #48. Lôanonymat des mod¯les, voire leur absence de 
visage a souvent ®t® questionn®e. Pourtant, Wesselmann nôa pas tant cherch® ¨ objectiver quô¨ magnifier 
ses sujets. Il se conforme au canon artistique tout en le défiant. Replacée dans le contexte de la révolution 
sexuelle des années 1960, sa représentation du plaisir féminin rompt avec la passivité traditionnellement 
associée au « nu ». 
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